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je ne sais qui Pourrait réclameQr la paternité d'un tel projet
de M.L le iRecteur, ou de notre vice-pi-4sident; niais je Gais, que
ce dernidr mettait teute la dlialcur d'un père, à défendre cette
tonception. Auisdi, je cra"n que M. le Dr Brocli qui est cer-
tainemient une 1personnaitl-' marquante, qui ezt zans doute le
1ca.ný Xat futur -à la succe;ssion de M. le Dr E. P. Lichapelle, vu
les déclarations du t.e dernier, lors de nos êlectionz de 1904, je
crains, dsjque M. le Dr Brochu ne s'aliène une grande par-
tiz des Membres du Bureau.

Il nouzs faut à ný..tre tête, u.u hom.me entièÙrement dévoué aux
intérêts du Collège, et à l'abri de tout soupçon.

L'état d&âme de l'Uni-vèrsité McGill ne diffère pas sensiVement
de l'état d'âme de l'Université Lavai. Toutefois, son représ"'-
tant, M. le Dr IRodldick, en politicien -consommé, a su y mettre
une variante et des formes.

"lTout d'labord, il faudrait se reni5eigmrer et ;savoir -si la créa-
"tion de 'ce Bureau central d'-examinateu-rs rencontrerait les
"vules d'Onta.io "; puis, M. je -délégué du McGili prévoit -en-

core beaucoup d'autres objeûtionsm Il atiTait été bien préféra-
ble d'a,ýccepter son bii le fameux bil, qui porte son nom, que
vous connaissez tous. Et l'orateur s'étend comiplaisamment sur
les -mérites de ce projet de loi que nous avons -obstinément comn-
battu, à la barre de la,,0Chambre et au Sénat. M. le Dr Roddick
jeta un preur. ýsur ses déceptions, puis nioue développa les vu-as
dÎ' l'(ui-fersité McGill; mais le tout était enveloppé d'un épais
brouillard.

Je ci-Syais pourtant que ce proj'et ýde loi Rocldickç, qui voulait
la création d'un Bureau central d'e.xaimnoteurs pour -tout le
Canada, et centralisait tous les pouvoirs dél&-ués à nos Bureaux
.proviÏnci-aux, était cadu*tc, mort -et meterré; mais il est, je, 'Sup-
pose, de ces morts qu'il faut tuer d<éux -fois. Les arguments que
nous -avons invoqaés pour faire -objection au susdit bill ont été
bien ressa-ssés; n"emnpéche que nous allons y mettre ordre en-
cors une f'ois.

Les motif.; qui, il y a près de quar.ante ans, ont el-apAêehé les
Pères de notre Confédération de centraiser' tous pouvoirs entre
les mains d'un gouvernement unique, sont les mêmes qui nous
lont objecter 9' un Bureau central unique. Nous nous objectous
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